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3Le 6 avril 1520, Raphaël mourait à Rome d’une violente ﬁ èvre, à l’âge de trente-sept ans. Conséquence d’un excès de « plaisirs amoureux », afﬁ rmait Vasari en 1550, mais peut-être également d’une épuisante effervescence créatrice. Depuis l’année 1508 en effet, où, alors qu’il était à peine âgé de vingt-cinq ans, le pape Jules II della Rovere lui avait conﬁ  é l’exclusivité du chantier de décoration de ses appartements au Vatican, l’artiste  n’avait cessé de multiplier ses activités : d’abord peintre, il était bientôt devenu archi-tecte et conservateur des antiquités de Rome.L’abondance des commandes l’obligea dès lors à se consacrer principalement à la conception des œuvres et à se faire aider, pour l’exécution picturale, de collabo-rateurs capables de respecter ﬁ dèlement ses idées. En douze ans, Raphaël, assisté de son atelier, parvint notamment à décorer d’immenses salles du Vatican pour le pape et son entourage, à livrer les cartons des dix tapisseries de la chapelle Sixtine et à peindre une quinzaine de portraits et plus de vingt tableaux de dévotion.Sont réunis ici, pour la première fois, la majorité de ses chefs-d’œuvre – ceux du moins qui peuvent être déplacés. Marquant  l’apogée de la Renaissance italienne, ils ont très vite été considérés comme les fondements du classicisme, puis vénérés par des générations d’artistes et d’amateurs. Raphaël parvient à faire la synthèse de la dou-ceur de Léonard, de la force expressive de Michel-Ange et de la noblesse de l’antique , avec une inventivité exceptionnelle et un sens naturel de la narration, de l’équilibre et de la beauté. À travers ce parcours se dessinent l’évolution stylistique de l’artiste dans ses dernières années et la diversité de sa manière, que l’étiquette de classicisme a trop simpliﬁ  ées. Se révèlent également les personnalités de ses assistants, particulièrementGiulio Romano et Gian Francesco Penni, qui, à la mort du maître, héritèrent de ses des-sins et achevèrent ses commandes.

4De Pérugin à Michel-Ange, la formation de RaphaëlRaffaello Santi (ou Sanzio) naît le 6 avril 1483 dans la région des Marches, à Urbino, siège de la cour des Montefeltre, l’une des plus cultivées d’Italie. Son père, Giovanni  Santi, était peintre mais égale-ment homme de lettres, l’auteur d’un discours très informé sur la peinture et les principaux maîtres. Giovanni Santi meurt en 1494, trop tôt pour enseigner l’art à son ﬁ ls, qui se forme alors à l’école des grands peintres actifs dans les Marches et en Ombrie, tels que Luca Signorelli, Pinturicchio et sur-tout Pietro Perugino, dit Pérugin, qui fut son principal modèle.Raphaël commence sa carrière vers 1500, peignant principalement de petits tableaux de dévotion et quelques retables pour des églises de Città di Castello et de Pérouse, dans un style pro-fondément inﬂ uencé par Pérugin. À Urbino, il reçoit également plusieurs commandes de la cour du duc Guidobaldo di Montefeltro et de son épouse Elisabetta Gonzaga, un brillant cercle humaniste mis en scène par Baldassare Castiglione dans le Livre du courtisan.Après ces premiers succès, Raphaël décide de rejoindre la capitale artistique, Florence, où il réside principalement à partir de 1504. Il y achève sa formation en étudiant aussi bien les maîtres anciens, comme Donatello, que ses contemporains, particulièrement Léonard de Vinci et Michel-Ange, qui s’affrontent alors pour le décor de la salle du Grand Conseil au Palazzo Vecchio. Il assi-mile rapidement leurs styles dans les œuvres de dévotion privée et les portraits qu’il peint pour l’exigeante clientèle ﬂ orentine. Cependant, il n’obtient la commande que d’un seul grand retable, la Madone au baldaquin, encore inachevée à son départ pour Rome en 1508.Raphaël Vierge à l’Enfant avec le petit saint Jean Baptiste, dite La Belle JardinièreVers 1507-1508Huile sur bois – H. 122 ; l. 80 cmParis, musée du Louvre, département des Peintures, INV. 602Signée et datée 1507 ou 1508 sur le bandeau du manteau bleu en bas et à droite, la Belle Jardinière , appellation due à l’habit modeste de la Vierge, est la plus belle Madone des années ﬂ orentines de Raphaël. La composition s’inspire de la Sainte Anne  de Léonard de Vinci et la pose de Jésus reprend celle de la Madone de Bruges de Michel-Ange. Les architectures nordiques qui parsèment le paysage révèlent également l’intérêt du jeune maître pour la peinture ﬂ amande, très appréciée à Florence.
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